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COMPTE RENDU DE L’ASSEMBLÉE CEVIM  
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L'Assemblée de la CEVIM s’est retrouvée à Rome le 29 septembre 2021 pour sa session 

annuelle. Étaient invités les animateurs vocationnels de chaque Province.  

La journée commence à 8h15 par l’eucharistie d’ouverture présidée par le Père Ziad 

Haddad, en la fête des Saints Archanges Michel, Gabriel, Raphael. 

Les confrères Visiteurs présents sont les suivants : 

Ziad Haddad (Orient, Président CEVIM), Christian Mauvais (France, Vice-président 

CEVIM), Erminio Antonello (Italie, membre du Conseil), Santiago Azcárate Gorri (Zaragoze, 

membre du Conseil), Paschal Scallon (Irlande), Eugen Schindler (Autriche-Allemagne), José 

Manuel Villar Suárez (San Vicente de Paúl-Espagne), Pawel Holc (Pologne) et Tomás Brezáni 

(Slovaquie).   

 

Pour des problèmes de santé Rataj Franc (Slovénie) est remplacé par le P. Robert 

Petkovšek. Le P. Alvaro Cunha remplace le P. Nelio Pereira Pita (Portugal).  

 

Le P. Leonid Kuklyshyn de la Vice-Province des Saints Cyrill et Méthode est absent 

ainsi que l’animateur vocationnel de la même Vice-Province, pour les restrictions imposées 

par la COVID-19.  

 

Les confrères, animateurs vocationnels des provinces sont : 

P Francesco Gusmeroli (Italie) ; P. Pavol Noga (Slovaquie) ; P. Rok Žlender (Slovenie) 

; P. Pedro Guimarães (Portugal) ; P. Christian Rolke (Autriche-Allemagne) ; P. José Luis 

Cañavate Martínez (Saragoza) ; P. Pierre Marionneau (France) ; P. Ricardo Rozas Pérez (Saint 

Vincent de Paul – Espagne) ; P. Ramzi Jreige (Orient) ; P. Jan Pracki (Pologne).  
 

Le service de traduction est assuré par : Issomo Mama Patrick (Français), Faiver 

Mañosca Cardozo (Espagnol), Turati Giuseppe (Italien), Miles Heinen et Yosief Zeracristos 

(Anglais).    

Le secrétaire de la CEVIM, le P. Abdo Eid, est aussi présent.  

 

Le P. Ziad Haddad, président de la CEVIM commence la session en souhaitant la 

bienvenue à tous les participants, et, partant du programme, explique le déroulement des trois 

journées de l’Assemblée.  

Le P. Abdo Eid, secrétaire prend la parole pour donner des directives qui concernent 

les aspects logistiques de la rencontre. 

Il est 9h45 quand le P. Erminio Antonello introduit le P. Amedeo Cencini qui 

accompagnera l’Assemblée durant toute la matinée. Le thème de sa conférence et « La 

vocation, les vocations ».   

 

http://www.cm-cevim.org/


Voici quelques points de la conférence du P. Cencini : 

Pour parler de la vocation et du problème des vocations, il faut essayer de comprendre la 

situation de la réponse religieuse et de la qualité de la vie de foi en Europe. On y trouve au 

moins 4 situations ou réponses de la foi à l’intérieur de la géographie européenne.  

  

1- La foi est considérée en dehors de la culture, elle est une chose facultative : France, 

pays bas, Belgique. La société du postmodernisme essaie d’éliminer les traces de la 

foi. 

2- La sécularisation culturelle avec une tradition chrétienne existante : au sud de 

l’Europe, il y a toujours des manifestations des composants de la foi. Cette 

sécularisation est plus forte en Espagne et au Portugal. 

3- La foi comme une chose privée, qui a été gardée dans le clandestin. C’est le cas de 

la Russie.  

4- L’indifférence et l’a-religiosité : Pays de la Scandinavie, partie de l’Allemagne de 

l’est. C’est un athéisme pacifique.  

Cela signifie que nous marchons vers une sécularisation bien marquée. Quelques pays 

ont déjà entamé cette route, les autres vont à leur suite. Il est aussi possible de voir dans certains 

pays plusieurs de ces étapes.  

 Une certaine figure du christianisme conventionnel est en crise, mais non pas le 

christianisme en soi.  

Les jeunes sont la première génération qui vit une indifférence tranquille envers la foi.  

Il faut tenir ardente la flamme de l’espérance.  

Tertullien disait qu’ « on ne nait pas chrétien mais on le devient ».  

On ne peut pas être des chrétiens par tradition, ou bien par force, mais par un choix personnel. 

Beaucoup ou la plupart des chrétiens ne l’ont pas choisi librement.  

Nous marchons vers un christianisme de choix et c’est quelque chose de bien. Mais, qui est 

celui qui doit faire bouger ce choix, ce sont ceux et celles qui le vivent.  

C’est la fin du christianisme de l’obligation et de la conservation de la foi.  

Il faut provoquer de nouveaux chemins pour le choix libre. Ce n’est plus le chemin de la masse 

qui bouge la personne, mais le choix et la découverte personnelle de ce Dieu révélé en Jésus. 

Un Dieu qui ne cherche pas des soldats obéissants mais des fils qu’il aime tendrement.  

Nous avons vécu tant de siècles avec cette grande erreur de la naissance dans un contexte 

chrétien qui nous rend chrétiens et non pas le choix personnel. Maintenant, nous retournons à 

nos origines : nous ne naissons pas chrétiens mais nous le devenons.  

La pastorale ne doit plus être de conservation mais elle doit toucher la vie.  

Et aujourd’hui, les chrétiens par tradition abandonnent l’église et ce n’est pas mauvais. Mais 

aussi, il y aura toujours des prêtres, des évêques, des supérieurs, … qui font tout leur possible 

pour revivre les temps passés… mais ces temps ne retourneront jamais. Cette attitude mènera 

à la frustration et à une forte désillusion.   

Mais ce n’est pas la fin du monde, d’une jeunesse croyante ou de la foi, mais d’une certaine 

forme de foi, et c’est le temps de proposer de faire un cheminement de la foi aux jeunes.  

Nous sommes appelés à être des missionnaires d’une façon différente. 

Le christianisme que nous avons devant les yeux n’est pas pire de celui que nous laissons 

derrière nous. Comment pourrions-nous donner la préférence à une vie de foi dans l’obligation 

et la peur au lieu d’exalter le choix libre d’une foi joyeuse et personnelle ?  

Ce n’est pas la fin de la vie consacrée, mais d’une forme de la vie consacrée.  

Il y a un passage du désenchantement au ré-enchantement.    

Pour continuer à raconter la beauté du choix de la foi,  

Il y a le retour à la vie du petit troupeau.  

 

Pause à 10h30 

Reprise à 11h00 



Deux urgences :  

- Le contenu à transmettre dans la pastorale vocationnelle : image de Dieu, … il ne faut 

pas croire que nos jeune sont des croyants en ce Dieu de JC. Il faut essayer de voir si 

leur idée de l’autorité est celle de la compassion. 

- La méthodologie : il faut apprendre à accompagner un jeune tout au long d’un chemin 

de discernement de lui-même, de Dieu, du futur, …  

Beaucoup de fois, ce problème de méthode est mis à part et n’est pas pris en 

considération.  

Aujourd’hui les jeunes ont peur de choisir, de prendre une décision, même pour le 

mariage… tout est provisoire, fragmenté, …  

Mais la relation avec Dieu est une relation avec un Dieu qui t’aime depuis toujours et 

pour toujours… cela va contre la fragmentation, la peur de choisir…   

Il faut apprendre à accompagner le jeune…  

Les données montrent que les vocations des laïcs (diacres permanents, laïcs 

missionnaires) augmentent. Ce sont des vocations qui concernent l’annonce de la foi.  

Les vocations qui regardent la conservation de la foi de toujours (paroisses, sacrements) sont 

en ordre décroissant. Le curé célèbre la messe pour les croyants qui fréquentent la paroisse. 

Mais il est appelé à aller vers les non-croyants de sa paroisse. Attendre dans la paroisse les 

gens pour qu’ils viennent chez nous n’est pas le travail d’un missionnaire.   

Une annonce est bien faite quand le croyant devient responsable de transmettre sa foi.  

 

Perspective pour le présent-futur 

Proposer la vocation au commencement du cheminement de la foi, à la première 

annonce ; être chrétien c’est recevoir un appel. On ne peut pas parler de Dieu sinon d’un Dieu 

qui appelle, parce qu’il aime. Le jeune doit se sentir aimé et appelé tous les jours par Dieu. 

L’appel révèle le visage de Celui qui appelle tout le monde au salut dans l’amour. Mais l’appel 

révèle aussi l’appelé qui est celui que Dieu appelle à se rendre responsable du salut des autres.  

C’est un contenu très important pour la présentation de la vocation.  

La vocation est l’appel de Dieu qui te rend responsable de la rédemption de tes frères. Cela 

veut dire que l’appelé fait une certaine expérience du salut apporté par JC.  

Tu es sauvé quand tu te rends moyen de salut pour les autres. La vocation c’est offrir la vie 

pour le salut des autres. Et tout cela est soumis à un choix libre et personnel. Refuser d’entrer 

dans cette logique, c’est refuser le projet de la création, de la responsabilité que j’ai envers mon 

frère, l’autre. 

L’animation vocationnelle se fait à tous, et non pas à un groupe bien restreint, ceci afin 

de stimuler un choix. 

 C’est le moment d’écouter les réactions des présents.  

Pawel (Polonia) : Formation : Avant nous étions considérés comme une masse, 

maintenant les séminaristes sont peu nombreux et ils sont suivis personnellement.  

Les jeunes prêtres sont formés différemment des autres avec les anciennes traditions. Il y a la 

perte du zèle face à une mentalité bien fermée et rigide.  

Réponse : Il y a toujours chez les jeunes une réponse ambiguë : d’une part ils se réjouissent de 

la joie de vivre avec, et quand il s’agit d’entrer en profondeur ils commencent à faire marche 

arrière. Devant les problèmes relationnels la thérapie doit venir de la part du formateur qui 

présente une approche relationnelle.  

Aujourd’hui, il y a beaucoup d’autoréférence… il y a un autoérotisme liturgique, en 

utilisant la liturgie pour se concentrer sur soi et annoncer soi-même. De même, il y a 

l’autoérotisme relationnel dans le nombre de contacts sur le portable.  

Ici il faut savoir donner une attention particulière au travail de l’accompagnement 

vocationnel durant l’étape de la formation.  



Le jeune qui n’est pas convaincu de l’amour reçu ne peut pas être admis aux vœux. 

Sinon il cherchera toujours une confirmation de cet amour durant toute sa vie missionnaire et 

pastorale.     

Francesco (Italia) : Aujourd’hui les parents décident le moment de la transmission de 

la foi aux enfants, et le rôle de la communauté qui oblige à suivre des chemins toujours centrés 

sur des lois et des conditions à observer.   

Réponse : Il faut distinguer entre la semence et la collecte. Nous sommes les missionnaires de 

la semence. Cela ne veut pas dire que je ne m’intéresse pas aux résultats, mais j’accomplis mon 

rôle et Dieu fera le sien.  

La grâce du sacrement est un don de Dieu qui ne dépend pas des mérites de la personne 

et des exigences demandées. C’est le don reçu qui rend capable de transformer la vie et rend la 

personne chrétienne. On ne mérite pas Dieu, mais on le reçoit, en devenant enfant de Dieu. Le 

missionnaire est appelé à en être conscient.    

José-luis (Zaragoza) : Dieu, entre le mystère et l’énigme.  

Réponse : Le mystère ne se comprend pas beaucoup pour être trop lumineux, et petit-à-petit on 

y arrivera et c’est très bon, il est amical, il est proche, c’est divin.   

Le contraire du mystère c’est l’énigme. Il est plein de ténèbres, c’est diabolique.  

Nous, sur terre, nous avons le danger de vivre une relation d’énigme avec Dieu. Si ma relation 

avec Dieu est énigmatique, je risque de devenir énigmatique avec moi-même et dans ma 

relation avec les autres dans mes homélies, ma pastorale, ma communauté…  

Une mentalité énigmatique est nuisible pour les vocations et pour la vie consacrée.  

Santiago (Zaragoza) : Nous sommes préoccupés et intéressés par l’immédiat de la 

pastorale vocationnelle. Nous devons accepter notre situation ou bien que pourrions faire ? 

Réponse : Il faut savoir distinguer entre l’essentiel et ce qui ne l’est pas. Nous ne pouvons pas 

nous déclarer attrayants si nous continuons à vivre dans des structures du passé. Par exemple, 

l’idée de la sainteté communautaire, une communauté qui vit le pardon réciproque, partageant 

le bien de la foi, souffrant le mal ensemble et vivant la joie en commun…  

Le charisme, don de l’esprit peut être actualisé à tout moment.    

Christian (Autriche/Allemagne) : Il y a beaucoup de distance avec l’église dans le pays 

mais en même temps on lui demande beaucoup de choses. 

Réponse : comme missionnaires, nous avons créé cette forme de faire et de réclamer des 

services dans nos paroisses. Nous avons proposé une église de services et non pas celle de 

responsabilités fraternelles à partager ensemble comme croyants.    

Ricardo (SVP Espagne) : Vous avez parlé de l’indifférence religieuse en Europe et 

cela ne nous surprend pas nous, en tant que missionnaire.  

Réponse : être indifférents, c’est ne pas être capable de réagir face aux choses négatives ou 

bien au mal qui se passent autour de nous.  

Dans notre formation, on n’a pas donné beaucoup d’importance à la sensibilité, aux émotions, 

aux désirs, aux sentiments, aux passions, …  (Philippiens 2), 

De même, nous sommes pris par la médiocrité, surtout celle communautaire. Le scandale de 

quelques-uns en communauté est amplifié par la médiocrité de la plupart des membres du reste 

de la communauté (Courbe de Gaush). La médiocrité est déjà un scandale.  

Le seul pouvoir que nous pouvons permettre est celui de la compassion.  

Ramzi (Orient) : Dieu mystère et énigme : Les groupes qui prêchent Dieu énigme ont 

plus de vocations que les autres. Est-ce que l’Église est consciente de ce point ? 

Réponse : Oui, l’Église en est consciente. La direction donnée par le Pape François porte vers 

cette nouvelle ouverture et orientation vers la beauté de Dieu mystère.   

 Une pause est donnée pour le déjeuner.  

A 15h01, l’Assemblée reprend le travail avec l’invocation à l’Esprit Saint, Veni Creator 

spiritus. Ensuite, les promoteurs vocationnels des Provinces commencent à exposer le travail 

qui se fait actuellement au niveau vocationnel.   



15h06 : Slovénie : Se baser sur un témoignage authentique, misé sur la proximité avec 

les pauvres. Passer du temps avec les jeunes. Nous sommes tous engagés dans cette mission 

avec les jeunes. Travailler avec les groupes de la Famille Vincentienne, des retraites spirituelles 

aux groupes de jeunes.  

15h12 : Italie : Il y a une équipe qui travaille la pastorale vocationnelle. Un sondage a 

été fait dans la communauté pour recueillir les attentes des confrères par rapport à la vocation. 

Ils font le choix de la thématique pour les rencontres. Mise en place des rencontres pour le 

discernement. Il y a des camps d’été et un matériel des outils et des brochures distribués dans 

les communautés… on utilise les réseaux.  

15h21 : Zaragoza : Il y a une équipe et une commission de la pastorale vocationnelle 

avec des laïcs et des confrères. Proposition d’activités pour le discernement vocationnel, des 

retraites et des rencontres d’été. Ils misent sur la place des communautés qui sont responsables 

de l’accompagnement, utilisation d’une page web, il y une proposition de vie en communauté 

et une collaboration interprovinciale et avec les Filles de la Charité. 

15h34 : France : Il y a une équipe de la pastorale vocationnelle composée de trois 

confrères, en plus d’un référent vocationnel dans chacune des communauté. Un matériel 

d’information sur le fondateur et la Congrégation est distribué aux jeunes ; une collaboration 

et une participation aux événements de l’église locale et avec les branches de la Famille 

Vincentienne.   

15h41 : Pologne : Des temps d’adoration proposés aux jeunes et vécus en 

communauté. Se remettre devant celui qui appelle. Des retraites proposées, un festival 

vincentien avec du sport ; donner des formations pour le service de l’autel et utilisation des 

réseaux sociaux.  

15h50 : Slovaquie : Des temps d’adoration, source de fécondité pour les vocations ; 

des temps de prière ; être avec les jeunes ; des activités ludiques sont proposées, mise en place 

de procédés pour l’accueil d’un jeune qui fait le choix de rejoindre la Province. 

 

16h10 : Pause-café  

 

16h37 : Ireland : Il y a une équipe de trois personnes qui travaillent pour les vocations mais il 

y a la question du célibat, celle d’un autre langage, de notre vision du monde, des choses qui 

ne parlent plus aux jeunes d’aujourd’hui. Nous sommes appelés par le Christ, nous devons 

donc être bonne nouvelle nous-mêmes. La vie en communauté est proposée pour découvrir le 

respect mutuel et une forme de bonheur.  

16h50 : Portugal : Une équipe est mise en place ; un projet a été mis sur pied avec trois 

piliers : le premier c’est la visite de toutes les communautés, ensuite c’est interpréter ce qui a 

été entendu dans les communautés et puis un matériel donné aux communautés. On insiste sur 

le compagnonnage avec les jeunes. Les points forts pour vivre cette responsabilité : être 

disponibles pour se déplacer, proposer des camps-missions, vivre la préparation des JMJ et la 

place de la JMV. Les fragilités : la réalité provinciale avec peu de communautés et peu de 

paroisses ; la réalité ecclésiale et sociale ; l’incompréhension de ce que c’est la vocation.  

17h03 : Autriche/Allemagne : D’abord un constat : la situation ecclésiale en 

Allemagne à cause des abus, de l’argent il y a un regard très négatif sur le travail de l’église et 

ça provoque un climat de paralysie ecclésiale qui jette ses conséquences sur la culture 

vocationnelle. Une équipe pour accompagner les vocations. Les mots importants sont : 

accueillir, accompagner, animer, échanger, discerner, témoigner. Il y a une collaboration avec 

les Filles de la Charité, les délégués diocésains, et la conférence des supérieurs majeurs. C’est 

une richesse d’avoir plusieurs dynamiques. Expectatio Israel est prié d’une façon régulière. 

17h16 : Saint Vincent de Paul – Espagne : Une collaboration qui a redynamisé 

l’équipe. On travaille et on réfléchit à travers les documents de la Conférence Épiscopale. Une 

importance est donnée à l’accompagnement personnel avec l’écoute et la rencontre. On revisite 



les fondamentaux de notre vocation. On aborde avec les jeunes la question des scandales dans 

l’église. Il y a une revue vocationnelle.  

17h30 : Orient : Les vocations naissent des missions qui sont annonce, charité et témoignage. 

Il y a un centre vocationnel pour aider au discernement avec les Filles de la Charité. Un film 

sur la vie de Saint Vincent qui aide à donner des réponses aux questions actuelles des jeunes. 

On insiste sur les motivations du choix et cette étape prépare à l’entrée au Séminaire Interne. 

Il y a 3 difficultés : manque de mission, mauvais témoignage de confrères et le manque de 

formateurs. On a besoin d’approfondir notre pédagogie et de renforcer notre lien au Christ. Les 

vocations sont le fruit de l’arbre qui est la mission. Il faut travailler l’arbre et non pas les fruits.  

 

Il est 17h43. Après un moment de Questions-réponses, le Président remercie les 

animateurs vocationnels pour les présentations faites et introduit la journée du 30 septembre.   

Il demande au P. Erminio de présider la messe en langue italienne et au groupe allemand 

d’animer les laudes de la deuxième journée de l’Assemblée.  

La séance est levée à 18h00. 

 

La deuxième journée de l’Assemblée débute à 8h15 par l’eucharistie célébrée en langue 

italienne et présidée par le P. Erminio Antonello.  

Il est 10h40 qui les confrères se réunissent en Assemblée pour écouter le mot préparé 

par le P. Erminio sur notre vocation vincentienne dans le monde en changement.  

Voici les idées principales de cette conférence : 

Dans une époque où le changement devient le pain quotidien, nous sommes appelés á 

nous laisser surprendre par l’esprit de Saint Vincent.  

Actuellement, le monde cherche dans les tentations de la possession et des gratifications 

à remplir le vide créé par le provisoire et la perte de direction, caractéristiques du monde de la 

globalisation.  

Notre spiritualité de la mission doit avoir de la saveur à donner aux pauvres. Ce n’est 

plus suffisant de faire ce que notre fondateur faisait de son temps. Il est bon d’inventer. 

Dans ce monde globalisé, l’homme est réduit à un objet de la technique, anorexique de 

la foi, en perte de la transcendance.  

Aujourd’hui, évangéliser c’est réactiver le désir chez les jeunes. Si le désir n’est pas 

actif, nos paroles seront inutiles. Notre prédication risque d’être incapable de susciter le désir 

et ainsi l’Évangile passe à côté du jeune.   

Vincent était un homme du désir ! Un missionnaire passionné et bien formé est une 

richesse pour la communauté ; c’est notre cinquième vertu, le zèle qui est le moteur de notre 

présence au monde.  

Au niveau ecclésial, la charité et la mission, fondamentaux de notre vocation 

vincentienne, ont été donnés en cadeau à l’église et aux mouvements ecclésiaux. Si cela est 

vrai, que pourrions-nous donner de plus au monde d’aujourd’hui ? il suffit d’observer que ces 

fondamentaux se pratiquent d’une façon ordinaire comme des initiatives à accomplir, vides de 

tout aspect prophétique et charismatique. Or, nous, vincentiens sommes appelés à accomplir 

une pastorale extraordinaire en ce temps de changement anthropologique radical.  

D’autre part, il nous faut agir à l’exemple de Jésus, dans une relation affective avec le 

Père. C’est un appel à la sensibilité de l’esprit qui nous est adressé et non une invitation à nous 

limiter aux discours théoriques et rhétoriques. C’est nous laisser guider, accompagner par Lui 

(vocation).  

Par rapport à la méthodologie dans la pastorale vocationnelle, on peut la résumer à 

travers un témoignage vital personnel et communautaire, qui aboutit à un dialogue et un 

discernement de la vocation propre.  

 

Questions pour le travail en groupes linguistiques :  



1- Est-ce que nous nous rendons compte que nous sommes au milieu d’un changement 

anthropologique qui demande un cheminement différent pour repenser notre 

vocation vincentienne ? 

2- Comment éviter dans la pastorale vocationnelle, une mentalité du genre 

organisationnel et managérial (faite par des initiatives) ? 

3- Est-il utile d’avoir des lignes communes de pensée pour une activité vocationnelle – 

genre de structure mentale ? Lesquelles ?    

 

Il est 10h15 quand les groupes linguistiques commencent leur partage. On se retrouve 

à 11h40 pour la mise en commun : 

 

▪ Groupe Franco-italien 

Question 1 : Cette question concerne la mentalité des confrères qui a besoin d’être renouvelée 

au niveau intergénérationnel. Il est important de partir du désir. Il faut partir de l’évangile. 

L’homme, depuis toujours, est considéré comme objet surtout dans un monde de la technologie. 

Dernier aspect, c’est que les jeunes changent leur mode de vie. Nous arrivons un peu en retard 

chez eux… nous sommes très lents. Même les confrères n’arrivent plus à rêver.  

Question 2 : Nous sommes porteurs d’une révolution, conscients de vivre dans une société loin 

de la chrétienté. Il ne nous faut pas regarder le nombre mais l’annonce. 

Question 3 : Quatre points - a) Regarder la mission comme l’arbre qui donne le fruit de la 

vocation. b) ligne commune, mettre au centre de notre pastorale vocationnelle le désir, 3) 

regarder les vertus vincentiennes ; 4) recommencer à raconter JC, la Bonne Nouvelle.  

 

▪ Groupe anglophone 

Nous avons remarqué qu’il y a des choses communes avec le temps de SV et de l’église 

primitive. Il y a une aliénation et un manque de familiarité. Il faut remarquer quelque chose de 

différent. La foi a changé. Nous sommes trop occupés à remplir notre rôle dans des structures, 

ce qui est bon mais il ne faut pas tuer les initiatives. Notre mission est toujours de porter JC à 

ceux qui ne le connaissent. L’expérience d’évangélisation dans les rues (faite par un confrère), 

laisse voir la surprise des gens de découvrir que la joie d’un missionnaire se trouve en JC. Dans 

le contexte d’une culture terrifiée, les paroles de JC : « n’ayez pas peur », sont les mots 

adéquats à apporter à notre monde. Parler de JC d’une façon simple serait la meilleure façon 

de faire notre mission.  Que faut-il faire pour parler de la vocation ? c’est le témoignage à vivre 

tous ensemble avec ceux qui nous entourent. Il faut que notre côté mystique soit mis à l’œuvre. 

La vocation pour un chrétien doit être un processus naturel et ça ne concerne pas un nombre 

limité de personnes.  

  

▪ Groupe espagnol 

Question 1 : Notre vocation a besoin d’adapter le langage du monde. Nous trouvons beaucoup 

de difficultés pour une adaptation au changement. Il ne nous faut pas perdre la vie spirituelle 

pour ne pas perdre notre vocation. Et aussi, il nous faut regarder l’être missionnaire au lieu 

d’en rester au faire.  

Question 2 : il est bien nécessaire d’arriver à une ligne commune de pensée mais pas dans les 

actions qui retombent sur chacune des Provinces.  

 

P. Antonello 

Nous vivons dans l’athéisme pratique, mais les jeunes sentent la nostalgie intérieure.  

Notre mission est à l’intérieur de l’église mais avec l’extraordinaire de l’annonce.  L’évangile 

est une révolution mentale mais réelle qui est aussi paradoxale. Essayer de ne pas nous adapter 

au monde mais adapter le monde à l’évangile.  



Saint Vincent n’a pas une spiritualité, mais il a l’esprit qui est celui de l’évangile. Il serait 

magnifique que dans nos communautés, il y ait cet esprit qui reflète le visage de Dieu, capable 

de surprendre, d’attirer vers le Christ.  

 

A 15h07 le secrétaire anime la session des animateurs vocationnels pour tracer la feuille 

de route 

Le P. Ramzi lance des points qu’il avait accueillis durant les expositions des animateurs 

vocationnels : 

▪ Prier pour les vocations 

▪ Renouveler notre mission (aller au cœur et pas seulement le faire) 

▪ Faire des cycles de formation permanente à tous les confrères sur le thème de la 

pastorale vocationnelle et la culture vocationnelle (Tous, nous sommes des promoteurs) 

▪ Faire des prières communautaires avec les fidèles pour les vocations 

▪ Faire des moments d’appels vocationnels dans les paroisses, les écoles avec des 

témoignages de séminaristes. 

▪ Faire des appels de promotion vocationnelle sur les médias. 

▪ Organiser des temps pour le discernement et d’accompagnement personnel et en 

groupe.  

▪ Donner une grande attention aux motivations psychologiques en se basant sur les 

sciences modernes pour l’accompagnement.  

Les confrères réagissent avec les idées suivantes : 

▪ Travailler la promotion vocationnelle avec la Famille Vincentienne.  

▪ Comment intégrer le désir et les vertus vincentiennes ? 

▪ Dans quelques Provinces, la mission populaire est source de vocations.  

▪ Mentionner dans le document ce que l’évangile de ce matin nous demande de prier le 

Maitre de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson.  

▪ Nous tous avons besoin d’être renouvelés par le Christ.  

▪ Insister dans les étapes de la formation sur les caractéristiques de la vocation 

vincentienne, qui est christocentrique.  

 

La séance est levée à 15h55 pour la rédaction de la feuille de route à proposer aux 

Visiteurs.  

Le document rédigé en langue italienne est proposé aux Visiteurs dans la séance qui 

débute à 17h00. Le Président de la CEVIM anime la séance en reconnaissant le sérieux du 

travail des animateurs pour l’élaboration de ces lignes d’actions.  

  Une discussion s’établit pour proposer que les animateurs vocationnels puissent voter, 

avec les Visiteurs, le texte qu’eux-mêmes ont élaboré. L’assemblée donne la possibilité de vote 

aux animateurs vocationnels dans un esprit de fraternité et de communion.  

Vote de l’introduction : 19 pour et une abstention.  

 Concernant le point 2 du paragraphe A, le P. Erminio propose de changer les 

expressions du numéro 2 « le notre missioni » par « le opere missionarie » 

Vote de la proposition du P. Antonello : 16 pour et 4 abstentions 

Vote du point A :  2 abstentions, 18 pour  

Vote du point B : 1 abstention, 19 pour.  

Vote du point C : 1 abstention, 19 pour. 

Vote du point D : 1 abstention, 19 pour. 

 

Voici la traduction à la langue française du texte voté : 

 

Lignes d'action pour la promotion des vocations en Europe et en Orient 



Notre époque est difficile en raison du déclin des vocations, mais c'est un temps de 

grande grâce pour revenir au cœur du message chrétien et aspirer à des vocations authentiques 

(en regardant la qualité plutôt que la quantité). 

En nous inspirant des enseignements de saint Vincent, nous voulons nous imprégner de 

l'esprit qui l'animait sans nous perdre dans des détails stériles. 

Nous avons identifié dix lignes d'action qui peuvent inspirer notre engagement 

vocationnel, à adapter au contexte de chaque Province. 

A- Ad intra 

1. Priez pour les vocations. N'oublions pas que Jésus est le Maître de la vigne, le remier 

et principal Appelant. 

2. Renouveler l’œuvre missionnaire avec courage. Soigner l'être et non le faire, sachant 

que  l’œuvre missionnaire est l'arbre et que les vocations en sont le fruit. 

3. Prévoir une formation continue pour tous les frères sur la promotion et la culture des 

vocations. Nous avons besoin d'une véritable métanoïa, c'est-à-dire d'un changement dans 

notre façon de penser qui nous fasse vivre non pas comme des gestionnaires de vocations mais 

comme de véritables missionnaires, car la vocation fait partie intégrante du message chrétien 

depuis la première annonce. 

B – Ad extra 

4. Prévoir des rencontres de prière pour les vocations avec nos fidèles, en particulier les 

jeunes. 

5. Faire des appels à la vocation dans les paroisses, les écoles, les missions populaires 

ou autres œuvres, avec le témoignage des séminaristes, lorsque cela est possible. 

6. Collaborer à cet égard avec toutes les branches de Famvin, notamment les Filles de la 

Charité, la Société Saint Vincent de Paul, la Jeunesse Mariale Vincentienne et tous nos groupes 

de jeunes.  

7. Avoir l'audace d'utiliser les médias sociaux en montrant le vrai visage de la vocation 

vincentienne avec sa particularité et sa beauté. 

8. Organiser des temps de discernement et d'accompagnement personnel et collectif 

(centres de vocation) valorisant la fraternité et les vertus vincentiennes, éveillant chez les 

jeunes le véritable désir qui ne peut être comblé que par le Christ. 

C- Avec les candidats  

9. Porter une attention particulière aux motivations afin de bien évaluer les éventuelles 

incohérences psychologiques cachées. Avoir le courage de demander l'aide de spécialistes des 

questions psychologiques. Ce travail servira à reconnaître les véritables motivations, même 

inconscientes, et les blessures de la personne, afin de les éclairer et de les résoudre avant 

d'entrer au séminaire. Notre époque ne nous permet pas le luxe d'accepter la médiocrité. 

D- Engagement du CEVIM 

10. Dans trois ans, prévoir une Conférence où les Visiteurs et les Promoteurs de vocations 

se retrouveront pour évaluer ces lignes d'action et les actualiser à la lumière de nos 

expériences. 

 

Le Président explique que ce document sera traduit dans les quatre langues de la 

CEVIM, c’est-à-dire au français, l’italien, l’anglais et l’espagnol. Les autres pays feront leurs 

propres traductions pour suivre ce texte durant les 3 prochaines années.  

Demain, à 9h00, les visiteurs de la zone méditerranéenne se retrouveront à 9h00. Les 

autres les rejoignent à 10h30. 

La séance est levée à 17h50.  

 

Le premier octobre, troisième jour de l’Assemblée de la CEVIM, les confrères Visiteurs 

se retrouvent en plénière. Il est 10h30. L’ordre du jour est le suivant : 

  

a) La proposition du P. José Manuel 



Le P. José Manuel prend la parole et propose une activité vincentienne vers Saint 

Jacques de Compostelle.  

Comme les évêques espagnoles organisent le pèlerinage européen de jeunes du 3 au 7 

août 2022, sorte de préparation à la journée mondiale des jeunes, la Province voudrait profiter 

de cette occasion pour faire la rencontre européenne vincentienne pour se connaitre et marcher 

ensemble. La Province SVP-España offre la possibilité d’accueil et demande une participation 

active aux Provinces de la CEVIM. C’est une façon de pousser de l’avant la FV européenne.   

Les Visiteurs acceptent à l’unanimité cette proposition. 

 

b) L’appel du P. Christian Mauvais 

Pour donner suite à la proposition faite à Manille, le P. Christian expose l’historique de 

la Maison Mère que les Lazaristes occupe depuis 1817, mais c’est seulement en 2006 qu’ils en 

deviennent propriétaires. Il insiste sur le fait de devoir reconnaitre la dimension internationale 

de cette maison et son importance pour toute la CM.  

Les travaux qui se sont réalisés sont immenses et ce qu’il faut continuer à faire a besoin 

du support économique de toute la Congrégation.  

 

c) Le compte-rendu économique  

Le secrétaire de la CEVIM présente à l’Assemblée en un premier moment le compte 

rendu concernant la caisse de la CEVIM auprès de la Curie Généralice :  

DATE RAISON (SORTIES) TOTAL EN DOLLARS 

30/12/2020    8,268.50 $  

     

DOMINIO SITE WEB + 

Guglielmo Saibene (ADMIN) 

  

Ticket Secrétaire  

  

  

180 Euros 

     (210 $) 

 

899 $ US 

01 Octobre 2021   7,159.50 $   

 

Ensuite il explique en détails les dépenses faites durant l’Assemblée CEVIM, Rome-

2021, qu’il faut rembourser à la Province de l’Italie et qui sont les suivantes :  

  

RAISON (SORTIES) TOTAL EN EUROS 

 P. Cencini      400 Euros  

 P. Faiver (Déplacement)     150 Euros 

 Maison D’accueil   4,951 Euros 

 Matériel de traduction   5490 Euros 

TOTAL  10,991 Euros   

Montant par Province  10,991/11= 999.18 EUROS 

 

 Ainsi, chaque Province versera la somme de 1000 Euros au compte de la Province 

d’Italie. Il y a un accord unanime que les Provinces ne versent aucune somme au compte de la 

CEVIM puisqu’il y a assez d’argent en caisse et que les dépenses actuelles sont minimes.  

 

d) Les élections d’un Président, d’un vice-président et d’un secrétaire   



L’assemblée commence par l’élection du Président de la CEVIM. Au premier scrutin, 

les résultats sont les suivants : Santiago 5 voix ; Pawel Holc 3 ; Erminio, Tomas et José José 

Manuel une voix.  

Passant au deuxième scrutin,  le P. Santiago est élu avec 8 voix, tandis que Pawel reçois 

3 voix. Le P. Santiago accepte l’élection et il est applaudit par l’Assemblée qui, par la suite 

passe à l’élection du Vice-président.   

Voici les résultats du premier scrutin : Pawel 7 voix ; Erminio 2 voix ; tandis que José 

Manuel et Tomaz avec une seule voix. Le P. Pawel est élu au deuxième scrutin avec 10 voix 

et une voix pour le P. Tomas.  

À ce moment, le président élu demande la parole et propose le nom du P. Corpus 

Delgado comme possible candidat pour Secrétaire de la CEVIM. L’Assemblée et à main levée 

élit à l’unanimité le P. Corpus Delgado comme secrétaire. 

 

Comme il manquaient quelques minutes pour l’eucharistie de clôture de l’Assemblée 

CEVIM, Rome-2021, et l’urgence quelques confrères exprime pour partir rejoindre leurs vols, 

les points qui concernent la page Web de la CEVIM et le rapport du délégué JPIC sont laissés 

pour être traités dans une prochaine Assemblée.  

 

Le président sortant remercie le P. Général et transmet les excuses du P. Javier Alvarez 

parce qu’il n’a pas pu être avec nous tout au long de l’Assemblée. Ensuite, le P. Ziad appelle 

le P. Santigo pour prendre sa place en tant que nouveau président élu.  

P. Santiago donne la parole au Secrétaire Général, le P. Turati qui transmet le message 

et les salutations du Général qui vient d’arriver d’un voyage et qui se trouve confiné.  

Le Président remercie les PP. Ziad, Christian et Abdo pour le travail fait durant ces 

années, et promet qu’avec le P. Corpus il va essayer de continuer tous ces travaux, surtout le 

dernier effort qui a engendré le document sur la pastorale vocationnelle, préoccupation 

primordiale du P. Général et de son conseil. C’est par là, affirme le P. Santiago qu’il faut 

travailler tous ensemble dans l’esprit fraternel et la collaboration vincentienne.  

Le président remercie par un message final les traducteurs qui se sont montrés bien 

disponibles pour accomplir ce service qui a permis la bonne marche de l’Assemblée.  

Les participants quittent la salle pour se diriger vers la chapelle de la maison d’accueil 

et clôturer ainsi leur Assemblée par l’Eucharistie à 12h15, présidée en langue espagnole par le 

P. Santiago et qui culmine par le magnificat chanté avec la Vierge Marie, en gratitude au 

Seigneur pour ces bons moments partagés ensemble.  

 

 


